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1 NOUVEAU TOURNANT E . ALGÉRIE
TRÊVE DE FAIT DEPUIS 48 HEURES 11 UNE

	

Va-t-il re pr uie un t rnant dans ce drame algérien, un tournant qui annonce l'apaise-
ment ? , -f t e sentie dfpuis . uarante-huit heures, c 'est que le rythme des attentats et des

crimes d l' .1.t . s 'e bjutalem t cassé. Un cessez-le-feu de fait s 'est instauré. Pourquoi
ce revirement soudai n(?i ne

	

ut Wfaire que des hypothèses, et combien fragiles !

Celle qui peut être retenue plus
sérieusement, si l'on se fie aux in-
formations d'Alger, est ne la ten-
dance = pied poi

	

de l'O .A .S.
l'emporte sur : gel

	

es

	

colo-
nels ».

S'apercevan que la poli-
tique de la terre ratée conduit
au suicide collectif de la commu-
nauté européenne, les Algériens
de souche française s'interro-
geraient snr ' lees po ibilit

	

de
coopérer da

	

l'aven

	

av

	

les
musulmans

	

n clair,

	

ten-
dre avec le F.L .N.
Cette hypothèse est \enlorcée

par un certain nombre d'événe-
ments qui se sont déroulés depuis
quelques jours . Le plus récent est
la conversation qui a eu lieu hier,

- entre le président des syndicats eu-
ropéens d'Algérie, et M . Farès et
le docteur Mostefaï, représentants
F .L .N . à l'exécutif provisoire.

Le dialogue est ouvert
A l'issue de cet entretien, dans

le communiqué qui a été publié, il
était dit que les syndicats et l'Exé-
cutif provisoire ü recherchaient à
donner un contenu concret aux
garanties inscrites dans les accords
d'Evian signés par le gouvernement
français et le F .L .N.

C'est la pemière fois que des
représe.ntants d'intérêts euro-
péens dont les convictions a Al-
gérie française » ont toujours

été totales, acceptent d'ouvrir un
dialogue avec le F.L .N.
L'affaire mérite d'autant plu s

d'être s i ligné que, 1 ville,
respon hies

	

ces sy

	

di ts,. , g
nis

	

Ager, s'étaie

	

ronon

av

	

p r

	

nti uer le

	

r ail d
une cooppati

	

ran

	

et loi

	

les

	

usuln-lans ».

n revirement notable
D'autres personnalités euro-

péennes importantes appartenant
aux milieux industriels pétroliers
et bancaires avaient déjà pris des
contacts avec M . Farès et le doc-
teur Mostefaï.

Le discours de M. Roth, délégué
français de l'Exécutif provisoire,
avait donné jeudi un sens à ces
délibérations : « Il faut, avait dit
M . Roth, remplir le cadre tracé par
les accords d'Evian. »

On doit aussi mentionner cette
rencontre commune de Français et
de musulmans, jeudi également, au
cours de laquelle les représentants
F.L .N. ont pris l ' engagement d'as-
surer dans l'Algérie indépendante
« la cohabitation fraternelle et dé-
mocratique des communautés ».

Comment ne pas relever enfin
une déclaration faite hier par le
député Lauriol, champion de
1' « Algérie française », dans la-
quelle il réclame une garantie
internationale pour les Européens
d'Algérie? Cette proposition cons-
titue la reconnaissance implicite
des accords d'Evian et de la fu-
ture souveraineté algérienne.
On ne devrait pas cependant

considérer trop vite comme acquis
le renversement de l'opinion des
Français d'Algérie. C'est ce que
M. Fouchet aurait confié au géné-
ral de Gaulle lors de son bref
voyage d'hier à Paris . Le haut
commissaire est décidé toutefois à
jouer à fond la carte du rappro-
chement et il l'a nettement affirmé
dans la soirée, au cours d'une allo-
cution radiotélévisée.

Le gouvernement, qui demeure
dans une attente prudente, n'a pu
que l'inviter à poursuivre ses
efforts.

Il le dira sans nul doute 'au cours
du débat de mardi prochain au
Palais Bourbon, au cours duquel on
écoutera aussi avec attention les

déclarations des- députés algériens.
Leurs propos donneront une in-

dication sur l'attitude actuelle de
la communauté européenne à
l'égard des accords d'Evian. La
semaine prochaine devrait être
décisive.
Il restera évidemment, même

s une perspective heureuse en
série, le problème de . l 'O .A .S.

s colonels ».
e plan de ces derniers pourrait

rt bien de transférer la lutte
en métropole . Mais à chaque jour
son problème. Aujourd'hui, il s'agit
de faire revenir le calme en Algé-
rie, de préparer l'a réconciliation,'
de convaincre les Européens d'aban-
donner l'idée de leur départ . De-
main, un peuple sain et équilibr
saura toujours résister aux assaut%
de quelques aventuriers .
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